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			La Lettre de Siébert

			Aujourd’hui, une fois n’est pas coutume, je ne vais pas vous exposer une théorie ni émettre une opinion. Je vais vous confier une anecdote personnelle. J’ai envie de vous raconter le premier plan à trois auquel j’ai participé.

			À l’époque je vivais en couple, nous étions jeunes (je vous parle d’un temps que la Génération Z n’a pas connu) et cette année-là je convoitais fortement une amie à nous, en couple elle aussi. Nous nous tournions autour sans parvenir à franchir le pas ou sans le désirer vraiment, dans une tension érotique croissante, d’autant plus forte que nous faisions comme si elle n’existait pas.

			Un soir, je ne sais plus ce que nous fêtions, toute la bande s’est retrouvée chez elle avec quantité de bière, vin, champagne et absinthe, sans doute une poignée d’olives et quelques chips en guise de repas, une pile de CD gravés pour l’ambiance musicale (quand je vous disais que cette histoire date de l’antiquité !) Une soirée bien chargée, comme nous les aimions alors. Les heures passant, le salon s’est peu à peu vidé jusqu’à ce qu’il ne reste que deux couples : ma copine et moi, notre hôtesse et son mec. C’était le moment de sortir l’absinthe et passer aux choses sérieuses. Les yeux brillaient, les corps s’échauffaient, ce serait cette nuit ou  jamais, nous nous en rendions compte tous les quatre.

			L’absinthe, c’est connu, enflamme les sens, désinhibe et agit, sinon comme un aphrodisiaque, au moins comme un excitant, dans tous les sens du terme.

			Enfin, sauf quand on en boit trop, bien sûr.

			C’est ainsi qu’au beau milieu d’une phrase je me suis senti mal. J’ai foncé à la salle de bains. Ensuite, je ne me souviens plus. Tout tournait autour de moi, les visages sont devenus flous, et puis le noir. Je me suis réveillé au bout de quelques heures, tard dans la nuit ou tôt le matin, allongé sur le canapé du salon désert, une couverture dépliée sur mon corps encore habillé. J’ai regardé autour de moi, hébété, les cadavres de bouteilles et les cendriers pleins. Le silence régnait. Les trois autres, dans la chambre, porte fermée, dormaient – je les ai supposés enlacés et heureux. Ma copine s’était tapé l’objet de ma convoitise… et son mec, dans la foulée.

			Ce furent mes débuts dans le monde merveilleux, mais pas toujours facile, du libertinage. Depuis, heureusement, j’ai connu quelques progrès et compris que la maxime « boire ou conduire, il faut choisir » ne s’applique pas uniquement à l’automobile.

			Les trois couples dont il est question dans les pages qui vont suivre, eux non plus, ne sont pas familiers de l’échangisme. Ils vont en découvrir les plaisirs et les joies, mais aussi les risques, les règles et les chausse-trappes, quelquefois à leur profit, parfois à leurs dépens. Leur éthique et leurs sentiments seront  soumis à rude épreuve. Escapades libertines appartient à la branche « comédie de mœurs » de notre collection. J’ai toujours de la tendresse pour ces personnages humains, trop humains, qui révèlent et prennent en charge nos petites faiblesses, nos petits travers, nos défauts et nos lâchetés. J’espère que vous les apprécierez aussi.

			Bonne lecture,

			


			S.

		

	
		
			
			

			1. Tiercé gagnant

			Installée au volant de sa voiture, Flore était en train de rédiger un texto légèrement agacé lorsqu’un vieux break branlant déboucha à vive allure sur le parking désert de la jardinerie, où il s’immobilisa avec un crissement de pneus. Une jolie brunette à l’ample chevelure bouclée en jaillit et empoigna une valise dans le coffre. Alors qu’elle allait s’élancer pour rejoindre sa covoitureuse, le conducteur, un type grassouillet en short, tongs et débardeur l’intercepta et la serra dans ses bras en l’embrassant avec fougue, avant de reprendre place au volant et de démarrer en trombe.

			— Bonjour, je suis Samia, lança la jeune femme en se penchant à la fenêtre côté passager. Vous êtes Flore ?

			— Oui, répondit sèchement celle-ci.

			— Désolée pour le retard ! Nous avons eu un petit contretemps, avec mon chéri.

			Son sourire lumineux, désarmant, révélait des dents superbes derrière ses lèvres pulpeuses. Des paillettes d’or brillaient dans ses yeux noisette. Penchée comme elle l’était avec sa petite robe d’été, elle offrait une vue délicieuse sur ses seins magnifiques, que n’entravait aucun soutien-gorge. Flore sentit sa mauvaise humeur s’envoler instantanément.

			— Il n’y a plus de place dans le coffre. Mettez vos affaires sur le siège arrière et grimpez, nous avons une  longue route. Alexandrine doit déjà nous attendre.

			— Ah, nous serons trois ? se réjouit Samia. Cool.

			Lorsque sa passagère eut pris place à ses côtés et bouclé sa ceinture, Flore remarqua une tache sur le rebord de son profond décolleté. Vestige d’un déjeuner trop hâtif, ou du « contretemps » qu’elle venait d’évoquer ? La conductrice sourit en coin et s’engagea sur la bretelle d’accès à la voie rapide. Le temps d’atteindre l’aire de services où les attendait sa deuxième covoitureuse, elle apprit que Samia terminait un master 2 en finance et qu’à ce titre elle se rendait une semaine sur deux à Paris pour y effectuer son « alternance » au siège d’une agence de trading. Celle-ci évoqua alors de manière très directe son insatisfaction de devoir passer la moitié de son temps loin d’Hugo, l’amour de sa vie. Flore ne put s’empêcher de s’étonner, sans le formuler, qu’une fille aussi exceptionnellement belle et brillante se contente d’un type banal, voire moche, alors qu’elle devait avoir tous les hommes à ses pieds. Et pas que les hommes d’ailleurs ! Elle sentit gigoter au creux de son ventre son petit monstre lubrique, qui ne s’était plus manifesté depuis un bon moment…

			La rocade lyonnaise étant déserte en ce dimanche caniculaire de fin septembre, elles arrivèrent presque à l’heure au second point de rendez-vous. Alexandrine les y attendait, plantée à côté des pompes de la station-service, un peu raide dans un pantalon de toile beige et son désuet chemisier à fleurs. Flore la salua chaleureusement par la vitre ouverte et lui proposa  de déposer son bagage sur la banquette, où elle prit place avec un « bonjour » plutôt pincé. Samia lança à la conductrice un regard amusé, assorti d’une petite moue signifiant quelque chose comme « houla, ça n’a pas l’air d’une marrante ! » Celle-ci lui répondit d’un clin d’œil, fascinée par la facilité avec laquelle la jeune femme instaurait un climat amical et joyeux, alors qu’elles se connaissaient depuis un quart d’heure à peine.

			Flore expliqua à ses deux passagères qu’elle se rendait à Paris chez sa fille étudiante pour lui apporter quelques affaires, puisque celle-ci n’avait pu emporter avec elle que le strict minimum lorsqu’elle avait fait le voyage en train, trois semaines plus tôt. D’où le coffre rempli à ras bord.

			— Du coup, elle doit avoir à peu près mon âge, releva Samia. En fait, tu pourrais être ma mère ! ajouta-t-elle, en passant au tutoiement avec un naturel désarmant. On ne dirait pas, franchement !

			Flore se sentit rougir comme une adolescente à ce compliment qui paraissait sincère. Elle trouvait pour sa part que les années ne s’étaient pas montrées tendres avec elle, apportant des rondeurs superflues et le léger affaissement des chairs propre aux préménopausées. Si Samia l’avait vue seulement dix ans plus tôt !

			— Constance est ma petite dernière, précisa Flore. Mais j’ai aussi deux fils, de vingt-huit et vingt-cinq ans, déjà tombés du nid depuis belle lurette.

			— Pas trop dur, de les voir s’envoler les uns après  les autres ? interrogea Samia avec sollicitude. Je sais que pour mes parents, ça a été chaud quand je suis partie vivre avec Hugo. Je suis la petite dernière, moi aussi. J’ai cinq grandes sœurs.

			— Disons que nous avons du mal à trouver nos marques, Sébastien et moi. Il va falloir qu’on apprenne à vivre un peu pour nous. Mon chéri n’est pas très fringant en ce moment. Constance lui manque terriblement. Il se sent comme un petit vieux depuis son départ. Et vous, Alexandrine, avez-vous des enfants ?

			Sa question, assortie d’un coup d’œil dans le rétroviseur, avait pour but d’endiguer la tristesse qui la gagnait plutôt que d’exprimer un réel intérêt pour cette femme qui, sans qu’elle sache pourquoi, ne lui inspirait aucune sympathie. Peut-être parce qu’elle la privait de quatre heures et demie d’intimité avec sa voisine à la délicieuse physionomie ?

			— Oui, un garçon de neuf ans et une fille de cinq.

			— Le choix du roi… commenta Flore platement.

			Elle se maudit de faire preuve d’une telle banalité face à Samia, alors qu’elle aurait tant voulu se montrer brillante et drôle.

			S’ensuivit alors un long silence, ponctué de plusieurs gros soupirs de la passagère arrière, peu désireuse de s’épancher sur sa vie privée. Pour rompre la glace, qui tardait à fondre malgré la fournaise extérieure, Samia finit par lui demander ce qui l’amenait à se rendre à Paris.

			— L’enterrement d’un vieil oncle.

			
			

			Comme Samia et Flore lui adressaient leurs plus vives condoléances, elle leur assura que ça ne lui faisait ni chaud ni froid. Elle se rendait aux obsèques par pure convention sociale, n’ayant aucun lien avec le vieil homme depuis la mort de ses propres parents, dix-huit ans auparavant. Elle affichait une petite trentaine : Flore en déduisit qu’elle devait être orpheline depuis l’adolescence. Alexandrine se lança alors dans une diatribe contre ces foutus grévistes, qui l’obligeaient à se taper cinq heures de route en plein cagnard, là où deux heures et demie de train auraient fait l’affaire.

			— C’est en tout cas ce qui nous aura valu le plaisir de faire votre connaissance ! fit gaiement remarquer Samia.

			Cette jeune femme était un véritable soleil. Elle semblait porter sur toute chose un regard émerveillé et positif. Ce n’était pas ainsi que Flore s’imaginait une experte en placements financiers !

			La conversation s’orienta ensuite sur les hommes et leurs petits travers. Samia confia à ses covoitureuses qu’Hugo était terriblement bordélique, défaut qu’elle lui pardonnait d’autant plus volontiers qu’il était un amant hors pair. Ayant vécu quelques histoires avec des mecs égoïstes et peu attentifs à ses désirs, elle savourait d’autant plus le bonheur de partager sa vie avec un homme empressé, dont la libido exacerbée la ravissait.

			Flore ne put s’empêcher de mentionner que Sébastien, son mari, renonçait un peu trop à son goût  aux plaisirs de la chair, qui se faisaient de plus en plus rares, brefs, et de moins en moins pimentés.

			— Vous avez bien de la chance, Flore ! rétorqua Alexandrine contre toute attente. Moi, j’aimerais bien que Victor se calme un peu. En soi, je n’ai rien contre le fait d’avoir un mari très entreprenant, mais il a le chic pour mal choisir ses moments. Il voudrait que je sois toujours disponible pour « ça », et quand il est lancé, j’ai beaucoup de mal à le freiner. Franchement, entre le boulot, les trajets, les courses, le ménage et les gosses, je suis crevée le soir, et je préférerais dormir, plutôt que de devoir assouvir les pulsions et fantasmes de Monsieur.

			— À vous entendre toutes les deux, je me dis que vous devriez vous échanger vos mecs, en fait ! lança Samia avec un rire gracieux, les yeux plus pétillants que jamais.

			Alexandrine lui jeta un regard noir.

			— Vous aimeriez, vous, que votre bonhomme couche avec une autre ? Franchement ?

			— Euh, non, pas vraiment, reconnut la passagère, soudain grave. J’avoue que je suis assez jalouse. Surtout qu’avec mes absences continuelles, je crains toujours qu’il finisse par me tromper… C’est la raison pour laquelle je l’épuise systématiquement avant de le quitter ! Je me dis que comme ça, il sera vraiment comblé et moins tenté d’aller voir ailleurs. Ou qu’il n’en aura pas la force !

			Flore ne put s’empêcher de lui demander si son  retard au rendez-vous avait un rapport avec le fait qu’elle tenait à profiter des ardeurs d’Hugo jusqu’à la dernière minute.

			— On ne peut rien te cacher ! répondit-elle gaiement. On a un petit jeu entre nous. Quand je pars pour Paris, j’aime bien être toute pleine de lui, partout, si tu vois ce que je veux dire. Hier soir, comme j’étais assez crevée, on s’est endormis après le deuxième round. On s’est réveillés à la bourre, à midi passé, alors que le dimanche matin, d’habitude, on aime bien folâtrer sous la couette. Du coup, sur le trajet, on s’est arrêtés vite fait au bord de la route et je lui ai encore offert une petite gâterie pour compléter le « tiercé gagnant ».

			— Donc la tache sur ta robe, ce n’est pas du yaourt ! glissa Flore, malicieuse.

			— Ah zut, quelle maladroite je fais ! Décidément, je ne sais pas me tenir… J’espère que je ne vais pas tacher ton siège, en plus, parce qu’avec ce qu’il m’a mis hier soir… Mais je ne vous choque pas, au moins ?

			Flore se laissa aller à imaginer les ébats du jeune couple plein d’ardeur, désireux de faire provision de plaisir en prévision des jours de disette à venir. Si elle et Samia avaient été seules dans la voiture, elle lui aurait demandé d’entrer dans les détails. Elle crispa ses mains sur le volant en essayant de ne pas penser à son sexe, qui mouillait à l’évocation de leur nuit torride. Elle aurait volontiers laissé sa main folâtrer un peu sous sa robe… voire sous celle de sa belle passagère.

		

	




2. Confidences intimes

Samia se fit la réflexion que cette Flore était un sacré numéro, vraiment canon pour son âge, et apparemment très sensible à son charme. Ce n’était pas la première fois qu’elle sentait une femme se troubler à son contact. C’était même fréquent. Les mecs, généralement, avaient bien trop peur de passer pour des satyres et faisaient tout pour masquer le désir qu’elle ne manquait pas de leur inspirer – contrairement à Flore, qui ne s’en cachait pas.

La jeune analyste financière était ravie d’avoir choisi de voyager en sa compagnie plutôt qu’avec le vieux garçon qui la transportait habituellement, un quadragénaire coincé désolant de banalité, qu’elle s’amusait à voir saliver tout au long du trajet en matant ses cuisses le plus discrètement possible. Seule la perspective de récolter une mauvaise évaluation sur la plateforme l’empêchait de tenter quoi que ce soit. Elle avait souvent eu envie de l’allumer un peu, pour voir jusqu’à quel stade il parviendrait à rester stoïque.

Afin d’émoustiller davantage la conductrice, Samia décida de pousser plus loin ses confidences. Tant pis pour la pisse-froid sur la banquette arrière, elle n’aurait qu’à se boucher les oreilles ou continuer en stop si ça ne lui plaisait pas.

— Avant de rencontrer Hugo, enchaîna-t-elle, je  n’étais pas une oie blanche, mais je n’avais pas encore découvert grand-chose en matière de sexe. J’aimais déjà beaucoup la fellation, car j’ai une espèce de fascination pour le sperme, même si objectivement ça a un goût immonde. J’éprouve un mélange de fierté et de joie animale quand je le vois ou le sens jaillir. En plus, c’est en suçant qu’on perçoit le mieux la montée du plaisir des hommes et qu’on peut jouer à le différer jusqu’à les rendre dingues. Quand on leur permet enfin de décharger, quelle sensation de pouvoir ! Je crois que j’ai toujours été très bonne pour les pipes. En revanche, c’est avec Hugo que j’ai pris goût à la sodomie. Je n’en avais pas du tout envie au départ, car j’avais connu une mauvaise expérience avec un mec brutal, qui pensait que toutes les filles ne demandent qu’à être enculées et qu’on peut les défoncer sans ménagement. Il avait dû regarder trop de pornos ! Il m’a prise par surprise après une levrette bien classique et m’a fait un mal de chien. Quand je me suis mise à crier, ce con m’a empoignée par les cheveux et m’a bourrée encore plus fort, persuadé que je prenais un pied monstrueux. J’ai dû lui envoyer un coup de coude dans les côtes pour m’en débarrasser. Je me suis tirée de chez lui en pleurant et il ne m’a jamais revue. Aussi, quand Hugo m’a caressé l’anus pour la première fois, il a tout de suite senti que c’était délicat pour moi. Il a été doux, tendre, patient. Au début, il s’est contenté de le titiller de la langue, puis d’un doigt bien lubrifié, en l’enfonçant à peine. Ce n’est qu’au bout de plusieurs mois d’approches délicieuses que je lui ai dit que j’étais prête à essayer, et qu’il pouvait y aller, tout doucement, après m’avoir bien préparée. Maintenant, je peux vous dire que je ne me fais plus prier ! Et je ne le quitte jamais pour ma semaine à Paris sans emporter son foutre dans mon cul… et ailleurs bien sûr ! Et toi, Flore, tu aimes ça ?




— Sébastien a toujours été réticent, pour la sodomie. C’est un garçon sage. Ça ne nous est arrivé qu’une dizaine de fois, grand maximum, en trente ans de vie commune. La dernière fois que j’ai guidé sa queue avec ma main pour qu’il me prenne comme ça, il m’a dit qu’on était un peu vieux pour ce genre d’originalités. Je ne vous dis pas comme j’étais vexée… et frustrée !

En toute logique, c’était à présent au tour d’Alexandrine de partager son point de vue sur la question. Flore et Samia échangèrent un bref regard. Plutôt que la prendre de front pour savoir si elle appréciait ce type de pénétration, cette dernière la questionna à propos des goûts de son mari.

— Il est comme tous les mecs, il ne pense qu’à ça, lâcha-t-elle d’une voix dure. Il essaye de me faire le coup presque à chaque fois, mais je tiens bon. Franchement, je trouve que c’est sale et humiliant. De toute façon, ce n’est pas fait pour ça.
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